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L'ŒUVRE DES DROITES 
An hvbiit du disec/nrs qu'il a prononcé lo ."> 

de ce mois «u banyjc) offert par l'unanimité 
«les Députés des Droites .ï leurs collaborateurs 
<iu Comité <fEttjtttsParlementaire», M. le 
b a r o n . l e M a r k : ; • i ri f a i t , e n q u e l q u e s m o t s , 

l'historique de rocomité.ll a montré en mê̂ me 
temps la pari ConsidéraMe que le Secrétarial 
des Droites a prise dans la préparation des 
discussions :i\ l'élaboration des projota que 
les Députés • le îa mîhoritfi conservatrice sont 
venus soutr.'.rir à la tribune. 

« C'esl RTràcc à votre concours, a «lit M. le 
>> Préside»tde Y Union conserratrice; que 
>i les Droites débordées par les cxigeniies 
» d'une rit! parlementaire poussée à l'cxccV., 
» envahies par la fécondité sans mosure de 
» l'iniative [>arlcmentaire, exclues par IVjto-
» lérancc des gauches de la Commission du 
» hudgetonl pu faire des recherches néecs-
» .nins. réaliser d'importants Ira vaux, et 
« {participer d'une manière fructwyjse à tou-
» 'es les grandes discussions. 

« L'un de nos secrétaires génûr-aux, M. le 
* ni • de l.iK.-iv, vienl de rés/imer dans un 
» travail complet, intéressant comme tout ce 
» qu'il fait, l'œuvre des Droites pendant la 

ite légisial lire. • 
• stl ! œuvre se Irouvc e/iposéc d'une faron 

complète dans le rapport do M. le comte de 
Laça}' où sont plcinenwut mises en lumière les 
circonstances miiltint-j? dans lesquelles les Dé-
pati'-sconservatoursso/.itiitervenuspouela dé­
fense des intérètssociaux,religricux, écinomi-
queset agricoles, ar41 par des manifestations-
d'cnscmble, soit à t:,i re individuel,depuis l'ou­
verture delà présente législature.jusqu'aux 
derniers j mrs d#j l'année qui vient de Unir. 

U rapportas M. le comte de Lunay devrait 
être uns à la portée de tons: ii d vicndrait.cn 
quelque sorte^le •ttfle-mecxi.i dechaque élec­
teur qui pour rail uinsi apprécier parl'œuvre 
qu'onl déjà acconi >!io Ies'ï> iputés des Droil -s 
la portée e„ l'utilité des clïbrts inccssammenl 
renouvelé's par eus dans l'accomplissement 
dumanJa l csscntiellemcnl « conservateur " 
qui leij>-,i él '«ronrlù en o.q >bre lss>. 

Kiijajices : agrirnll ure; questions militaires 
ci arn-Mioration du sort de nos vieux soldats; 
reaièdes ii app irter à la condition des ouvriers 
ei aux red i i ables problèmes delà* question 
s'jciale >>: défense des intérêts religieux et de 
'm liberté des pèresdo famille: tel est le champ 
tivs, vaste sur lequel s'est exercée, avec un 
succès parfois inégal niais avec une préoc­
cupation constante, l'activité des Députés de 
droites. 

Les extraits que nous empruntons an re­
marquable rapport de M. le comte de Loçajr 
le prouveronl par snrcrolt. 

Au ;> )iiit de vuo des intérêts financiers du 
pays, les Droites, depuis qu'elles ont, les pre­
mières, proclamé eu iss i la formule s .\i 
F.MPnrsTS, M ixi-di's NOirvBAirx ». n'ont cesse 
d'indiquer, comme seul moyen d'équilibre 
budgétaire, les KCONOHTES et la suppression de 
toutes !•>dépendes exagérées introduites dans 
le budget depuis que la majorité estaux mains 
des républicains. 

Daasun budget ordinaire, qui s'est accru 
de près de 800-aillions depuis dix ans, les 
Droites on1 indiqué 350 millions d'économies 
à réaliser. Mais .a majorité n'a pas voulu les 
entendre. Elle oppose à nos amis la question 
p r é a l a b l e ; e l l e é t o u f f e l e u r s v o i x : e l l e l e s 

e x c l u t , d e p a r t i p r i s d e s d é l i b é r a t i o n s d e l a 

c o m m i s s i o n d u b u d g e t : e l l e r e f u s e m ê m e 

d'examiner la proposition de l'établissement 
d'j bilan financier de la France, réclamé par 
17-é membres des Droites. 

Les Droites proposcnl des KCOKOXIES; le 
gouvernement — M. Dauphin, ministre des 
Nuances, l'a avoué ouvertement à la Chambre 
l'autre jour— nous promet pour 1888 des IM­
PÔTS K0UVEA1 X. 

Les Droites ont demandé que le budget fut 
obligatoirement discuté et voté au cours do 
la session ordinaire qui précède l'exercice fu­
tur : le gouvernement n'es! même plus'en 
état de le faire discuter en temps utile. Il est 

acculé aux « douzièmes provisoires », que nos 
amis, par patriotisme, ne peuvent lui re­
fuser. 

Los Droites ont vivement insistes pour que 
toutes les dépenses figurassent dans un bud­
get unique et que la Chambre renonçai dé­
sormais au système des caisses spéciales qui 
ne servent qu'à masquer le déficit. Le budget 
extraordinaire est maintenu, les ca.isscs spé­
ciales subsistent. 

Les crédits dits « supplémentaires « ou 
extraordinaires sont très en laveur auprès 
de la majorité. C'est une façon subreptice de 
rétablir,apres coup,des crédits régulièrement 
ré lui! par la loi des finances.Une fois les en­
gagements pris, ii faut bien ies tenir. C'est la 
cari- forcée. Les Droites se sont toujours 
élevéesavec énergie contre le procédé détes­
table et ruineux des crédits supplémentaires : 
Elles no font d'exceptions que lorsqu'il s'agit 
de pourvoir à des dépenses nécessitées par 
des événements réellement extraordinaires : 
tels cpie les secours à apporter en cas de si­
nistres : épidémies, inondation, phylloxéra, 
ravages causés par la grêle ou les orages. Ici, 
l'intérêl supérieur des populations éprouvées 
l'emporte sur les considérations d'économies. 

Sur le terrain des dépenses communales et 
départementales, l'intervention des Droites 
n'a pas été moins active. 

Les budgets départementaux et commu­
naux plient, soas le poids des centimes addi­
tionnels. L'Etat, pour décharger d'autant sou 
budget, leur impose des sacrifices énormes, 
trop souvent hors de toute proportion avec 
les résultats obtenus. Les Droites se sont 
touj -tirs eilorcees de mettre un frein à ces 
exagérations. 

Le souci des finances du pays a encore sur 
d'autres points motivé de la part des Droites 
d'énergiques réserves. C'est ainsi qu'elles ont 
combattu la disposition fixant d'ores et déjà 
i 1 nul îoa: L» p.,. ;,< ip ttioi1 Je 1 I- , it aux. t im­
penses do l'Exposition de 1889 qui ne ; 
ronl qu'à Paris. 

1.1 politique de mo lérati m dans les dépen­
ses soutenue par tes Droites permettrait 
d'arriver à un dégrèvement qui s'impose : 
c'est celui de la contribution foncière. Qua-
rante-sixde nos départements supportent une 
charge dépassant de beaucoup la moyenne de 
1 IV. 60 p. 10 ). Les Droites réclament depuis 
longtemps la père pi dion par voie de dégrè­
vement des contingents départementaux. 
Celte reforme allégerait le fardeau des dépar­
tements surchargés, sans accroître celui des 
départements où la moyenne de 1.(30 p. 100 
n'est pas dépassée. 

Il est à craindre (pic le régime de gaspilla­
ges qui nous ruine n'ajourne à une échéance 
lûiatainela réalisation de cette œuvre d'équité 
qui touche de si prés aux intérêts de notre 
Agriculture. 

— Ici encore, les députés de~ Droites ont 
multiplié leurs cRorts en vue d'atténuer les 
ed'ets désastreux de la crise que nous subis­
sons. Ils ont, dès ledébut de la législature,au 
nombre de cent CMUC, demandé qu'un relève­
ment des droits à l'entrée (h-s céréales cl des 
bestiaux provenant de l'étranger vint réta­
blir l'égalité de traitement entre les diverses 
branches de la production nationale, et que 
l'agriculture française cessât d'être soumise 
au régime de la protection à rebours qui fa­
vorise les produits étrangers. 

Le régime des traités de commerce—si 
fâcheux dans les conjonctures présentes — 
nous lie jusqu'en lS'.w. Les Droites ont tou­
jours protesté contre le renouvellement in­
considéré de ces traités qui nous livrent pieds 
et poings liés à la concurrence étrangère. 
Elles ont demandé que le gouvernement prît 
les devants en ce qui concerne la dénonciation 
du traité de commerce avec l'Italie, au Heu 
de se la faire imposer. 

Le commerce des bestiaux, !c régime des 
sucres et des beurres, l'industrie chevaline, 
le vinage ont été également, de la part des 
Droites, l'objet d'incessantes préoccupations 
en vue de défendre la production indigène 
contre les produits du dehors, et de favoriser 
nos exportations. 

Les Droites ont également pris en main la 
cause des concours régionaux gravement 

menacés par les projets du gouverne­
ment. 

— Le sort des ouvriers des villes a, comme 
celui des populations rurales, été l'objet de la 
constante sollicitude des députés conserva­
teurs. 

En même temps que, pour les entreprises 
publiques, ils n'ont cessé de réclamer qu'on 
réservât exclusivement aux ouvriers français 
l'exécution des travaux, les députés desdroites 
ont proposé toute une série de mesures pro­
pres à améliorer le sort matériel des ouvriers: 

Régime du travail, protection à leur accor­
der en cas d'accident*, rt contre U s Bemsé-
quences de la maladie et de la vieillesse, cais­
ses de secours, législation des livrets, régi­
mes des' mines, conseils de prud'hommes, 
etc. 

— Sur le terrain des intérêts de l'armée les 
interventions de nos amis ont été fréquentes 
et souvent couronnées desneeés. 

Ils ont fait adopter la prolongation des dé­
lais pour les hommes admis à invoquer le 
bénéfice des dispenses légales; ils ont pro­
posé le système des engagements et réenga­
gements avec primes, et toutes les modifica­
tions compatibles avec les intérêts supérieurs 
de la Patrie, et propres à alléger l'énorme 
poids des charges militaires. 

Enfin, ;': l'unanimité, les Député-! conserva­
teurs ont énergiqueracut pris la cause des 
militaires retraités sous les régimes antérieurs 
aux lois de 1882 et 1883, pour leur assurer le 
bénéfice des tarifs annexés à ces lois, et l'éga­
lité avec ceux qui ont été retraites posté­
rieurement à leur promulgation. 

11 en a été de. même en ce qui concerne les 
intérêts de nos marins. 

— Les Droites devaient aux 3,500,000 suf­
frages qui les ont, appelées à représenter les 
idées conservatrices dans le Parlement, de ne 
pas laisser s'établir, sans protestation, la con­
damnable théorie qui l'ait dépendre l'admis­
sion des élus du pays de l'arbitraire et du ca­
price de la majorité. A cet effet, elles ont 
proposé une série de mesures de nature à 
garantir contre des invalidations systémati­
ques les représentants librement choisis par 
les électeurs. 

—-Les Députés conservateurs avaient à se 
préoccuper également, et au premier chef, de 
combattre la loi qui prétend soustraire au père 
de famille l'é lucati >n de l'enfant ; qui enlève 
à la commune ioatv intervention dans la dési­
gnation du maître cl le choix de la méthode ; 
qui lui impose des charges énormes pour des 
dépenses scolaires arrêtées par un conseil uni­
versitaire où les contribuables n'onl même 
pas de représentants : qui fait enfin de l'insti­
tuteur un fonctionnaire public pouvant, par 
une décision préfectorale, être transplante d'un 
bout à l'autre de la France, en le soustrayant 
à la nomination du recteur, son chef hiérar­
chique, et en le réduisant au rôle d'agent du 
préfet. 

Vingt-sept membres des Droites sont, tour 
à tour moulés à la tribune pour défendre la 
cause de la liberté, des droits imprescriptibles 
du père de famille .et de la commune ; il ont 
présent'' et soutenu quarante amendements 
ou dispositions additionnelles à la loi d'Ensei­
gnement. 

— Les mesures de persécution contre la 
liberté de conscience qui, sous des formes 
diverses, tendent toutes au même but : le 
triomphe de l'athéisme : la séparation de 
l'Eglise et do l'Etat et la dénonciation du 
Concordat qui a assuré à la France soixante-
dix années de paix religieuse, ont naturelle­
ment rencontré, de la part des Députés con­
servateurs, une opposition qui ;.c désarmera 
pas. 

Les Droites, enfin, ne pouvaient laisser 
passer, sans protester, l'attentat porté à la 
liberté des cultes, à la liberté individuelle et 
h l'inviolabilité du domicile, à l'occasion des 
douloureux événements de Chàteauvillain. 

C'est ainsi que les Députés des Droites sont 
restes étroitement fidèles au programme poli­
tique qu'ils ont .confirmé, dans une de leurs 
dernières réunions plénièrcs, par l'ordre du 
jour suivant : 

« .Ne faire aucune opposition systématique: 
» seconder toutes les mesures conservatrices 

» et libérales : combattre énergiquement 
» toutes les mesures antireligieuses et anti-
» sociales: maintenir fermement leur pro-
» gramme financier : pas d'emprunts, pas 
» d'impôts nouveaux : des économies. » 

LES CR0YANTS SANS LE SAVOIR 
L e s a m i s d e J u l e s V a l l è s v i e n n e n t , à l ' o c c a s i o n . 

d e l ' a n n i v e r s a i r e d e s a m o r t , d e f a i r e u n e m a n i f e s ­

t a t i o n à s a m é m o i r e . 

V ' a e u d e s d i s c o u r s , s u i v a n t l ' u s a g e . 

C ^ i t i l . F é l i x P y a t q u i a p r i s l e p r e m i e r l a p : ' -

r o l é , e t , d è s l e d é b u t , i l a c h a r m - : s e s a u d i t e u - s s o ­

c i a l i s t e s e n s e l a n ç a n t s u r u n c h e m i n a s s e z i m ­

p r é v u , c e l u i d d l ' i m m o r t a l i t é d e l ' a n ». 

p F E h q u o i ! l ' i m m o r t a l i t é d e l ' à r a e ? M . F é l i x l ' y a t 

n ' y c r o i t p a s S H I K d o o t e . E t p o u r t a n t , l i s e s : v o i c i , 

d ' a p r è s l e Cri du Peuple, 1 « p r e m i e r s m o t s d e 

s o n d i s c o u r s : 

« L e m o i n e L u t h e r a d i t : H e u r e u x l e s m o i ' t s , 

» c a r i l s r e p o s e n t ! 

» N o u s , s o c i a l i s t e * , n o u s d i s o n s : H e a r e t U l e 

• m o r t , q u a n d il a m é r i t e d o r e p o s e r ! . . . » 

A i n s i , d ' a p r è s M . F - i i x P y a t , l a m o r t n e s e r a i t 

p a s l e n é a n t , p u i s q u ' e l l e p e u t ê t r e u n r e p o s e t u n e 

r é c o m p e n s e . 

A « r e s t e , u n a n t r e o r a t e u r , q u i s ' e s t e x p r i m é e n 

v e r s , M . G e o r g e s P r o t e a u , a r e n c h é r i e n c o r e 

q u a n d i l s ' e s t é c r i é , p a r l a n t a u x m o r t s d e l a C o m ­

m u n e : 

A m i s ! d o r m e z h e u r e u x ! V o u s a u r e z d e s v e n g e u r s ! 

D o r m i r , c ' e s t v i v r e , d a i r s c e m o n d e o u d a n s u n 

a u . r e . 

P o u r d o r m i r h e u r e u x , s u r t o u t , i l f a u t e x i s t e r : 

c o m m e n t e u e f f e t è p r o a r e r a i t - o n d u b o n ' i e u r o u 

d u m a l h e u r , s i l ' o n n ' é t a i t p a s ? L e b o n h e u r e s t 

u n s e n t i m e n t ; d u m o n v n t q u ' o n t ' a t t r i b u e à c e u x 

d o n t l e s c o r p s s o n t d a n s l a t o m b e , é v i d e m m e n t 

o n a d m e t q u ' i l s u r v i t d ' e u x q u e l q u e c h o s e , u n e s -

p r i t , ~ u n c à m e . 

E s t - c e l a c e q u e l e s o r a t e u r s s o c i a l i s l . e s o n t 

v o u l u d o n n e r à e n t e n d r a ? I l l e u r e s t p e r m i s d e l e 

n i e r . 

U s o n t l e d r o i t d ' a f f i r m e r , l a m a i n s u r l e b o u q u e t 

d ' i m m o r t e l l e s q u i s e r t d e s i g n e d e r a l l i e m e n t d a n s 

l e s e n t e r r e m e n t s c i v i l s , q u ' i l s n o c r o i e n t p a s à 

l'immortalité. 
l i s p e u v e n t d i r e q u e , s u i v a n t e u x , t o u t i s t l i a i 

p o u r l ' h o m m e d è s q u ' i l a e x h a l é s o n s o n II! '-, s u ­

p r ê m e . 

O u i , R I . F é l i x P y a t a t o u t e b b e r t i d e p r o c l a ­

m e r q u e m o u r i r , c ' e s t r e n t r e r d a n s ! i n é a n t . 

I l p e u t a l l e r j u s q u ' à a f f i r m e r q o e c ' e s t p a r 

c r a i n t e d o l ' a n é a n t i s s e m e n t d - l : t i q u ' i l a l ' a i t 

t o u t e : q u ' i l a , e i l ' a i r e , d a e s l e ) c i r e t a s t a n c e i c r i -

t i q u e s . d e s a v i e a g i t è t > , p o a r s e s o u - ; . a : r e i. l a m o r t . 

I l p e u t d i r e t a n t q o i l l e v o u d r a q u e , s ' i l a j a ­

m a i s e u p e u r , c o f a t s e u l e m e n t d ' a u . : t r a n s f o r m * -

t i u a m a t é r i e l l e q u i l ' e û t r e n d u , e o r p s e t e s p r i t , à 

l a t o r r e m e r ; e . 

R i a i s i l a d i t a u s s i q u e l a m o r t e s t l e r v i o - ; ; e t à 

c ô t é d e l o i o n a d i t , s a n s q u ' i l p r o t e s t â t , q u e l a 

m o r t e s l l e s o m m e i l , e t q u ' e u y p e u t t r o u v e r l e 

b o n h e u r . 

C o m m e n t d o n c i n t e r p r é t e r ae^ p a r o i w ? D e v o n s -

r . o u s y v o n u n e d< c l a i n a t i o n v a i n e '.' E t l o r s q u ' o n 

a d i t j d e J n i e s V ' a i l è s q u ' i l r e p o s a i t , q u ' i l d o r m a i t 

h e m . ' j . v , c e l a s i g n i l t a i t - i l q u ' i l n e d o r m a i t p a s , 

q u ' i l n e r e p o s a i t p a s , q u ' i l n e r e s t a i t l i e n d e l u i 

n u l l e p a r t ? 

A l o r s , p o u r q u o i è i e v e r l a v o i x '.' P o u r q u o i é v o 

q u r d e s o m b r e s q u e l ' o n p r é t e n d é v a n o u i e s a j u ­

i n » , s '.' 

i - l i e e s t p o u r t a n t l a c o u t u m e d e s p r é d i c a t e u r s 

d ' a l h e i s m e . l i s s u b i s s e n t , q r . o i q u ' i l s e n a i e n t , 

i o n d e l ' i m m o r t a l i t é , e t i l * a e p a r v i e n n e n t 

p a s , q u a n d i l s r e a i e n t h o n o r e r l e u r m o r t s , à s e 

d i s o S U S Î T d ' l u i r e n d r a h o m m a g e . 

H o m m a g e i n d i r e c t , s , l ' o n v e u t ; h o m m a g e d é -

t o a r u e , i n e o a p l e l e t p é n i b l e . N ' i m p o r t e . ' à c e u x 

q u i c r i e n t : « M D i e u - u t M a i ' r a , n o u s a v o n s l e 

d r o i t d e d e m a n d e r , n o u s q u i c r e v o n s : x l é . e s -

v o a ; b i e n s û r s d : n e c r o i r a a r i • 1 » 

KMU.E H E R V E T . 

LE JUGEMENT 
I I A X S L'AsTVAtam I»K IMMVUI s:st<»i,i.i:s 

M . K o c h e f ' o r l s ' é l è v e , a u j o u r d ' h u i , d a n s ] ' / , > -

f r « i tige w f , o u t r e l e j u g e m e n t r e n d u h i e r p a r l e 

t r i b u n a l d e T o u t o u d a n s l ' a f f a i r e d e P o r q u e r o l l e s . 

V o i e ; u n e p a r t i e d e . s o n a r t i c l e : 

P R I M E A L ' A S S A S S I N A T 

« S ' i l e s t d e s c r i m : s q u i n e m é r i t e n t n i p i t i r , n i 
m e r c i , c e a o » t c e r t a i n e m e n t c e u x q u e l e s m i s é r a b l e s 
c o m m e t t e n t a l ' é g a r d d e s e n f a n t s . N o u a a v o n s e u d e s 
a s s a s i n s n o m b r e u x q u i j o i g n a i e n t a l e u r l é r o c i t é u n e 
s r > r t e d e b r a v o u r e . C e u x q u i t o r t u r e n t l e s e n f a n t a n e 
p e u v e n t ê t r e q u e d e i i.i n i e s , c a r i i e - t c l a i r ( p i ' i l s n e 
l e s m a r t y r i s e n t q u e p a r e r q u ' i l s l e s s a v e n t t r o p f a i ­
b l e s p o u ; ' s e d é f e n d r e . 

» E h b i e n ! c e s h s r r e u r s s a n s e x c u s e , p o u r l e s q u e l ­
l e s l e s j u g e s d e v r a i e n t é p u i s e r l e s s é v é r i t é s d u C o d e 
p é n a l , n e s o n t j a m a i s f r a p p é e s q u e d e p e i n e s d é r i s o i ­
r e s . P o u r h u i t j o i n s d e p r i s o n , u n e m a r â t r e p » u t 
b r û l e r l e s b r a s e t l e s j a m b e s d e s o n e n f a n t a v e c u n e 
p e l l e r o u g i ? a u f e u . P o u r q u i n z e j o u r s , e l l e a l e d r o i t 
d e l e t e n a i l l e r a u x c u i s s e s e t a u x m a m e l l e s , c o m m e 
o n a f a i t p o u r l e r é g i c i d e D a m i e n s . 

» L e t r i b u n a l d e T o u l o n v i e n t d e d o n n e r u n e n o u ­
v e l l e p r i m e d ' e n c o u r a g e m e n t a u x a s s a s s i n s d e b é b é s , 
e n c o n d a m n a n t p o u r t o u t p o t a t e I * f e m m e R o u s s e n 
à d e u x c e n t s f r a n c s d ' a m e n d e , e n e x p i a t i o n d e s a b o ­
m i n a t i o n s c o m m i s e s p a r c e v a m p i r e f e m e l l e s u r d e 
p a u v r e s p e t i t s ê ( r . ; 3 a b a n d o n n é s , à q u i e l l e a v a i t 
a c c e p t é l a m i s s i o n d e s e r v i r d e m è r e . 

» D e p u i s q u a t r e a n s , c e l t e v i e i l l e r o r t i o n n a i r e d o i t 
a u t r a v a i l i n c e s s a n t d e c e s i n f o r t u i ' é s o r p h e l i n s l e 
d é f r i c h e m e n t , l a c u l t u r e e t . c o n s é q u e m m e n t . l ' é n o r ­
m e p l u s v a l u s d o n t l ' i l e d « P o r q u e r o l l e s a b é n é f i c i é , 
p u i s q u a p r è s l ' a v o i r p a y é e h u i t c e n t m i l l e f r a n c s . e l l e 
o f f r e m a i n t e n a n t d ' e n " c é d e r u n e m i n i m e p a r t i e à 
l ' i i t a t p o u r l a a o t n a M d e d e u x m i l l i o n s . \ 

» R o u e r d e c o u p s , l a i s s e r s a n s p a i n n i v ê t e m e n t s e t 
m e t t r e a l a c r a p a u d i n e , m o y e n n a n t u n e a m e n d e d e 
d e u x c e n t s l i a n e s , l e s a d o l e s c e n t s q u i l u i q u a d r u ­
p l e n t s o n c a p i t a l e n s i p e u d e t e m p s , c ' e s t t o u t , b é n é ­
fice p o u r l e c o u p l e N i n o u s . L e d i g n e m a r i e t l a c h a r ­
m a n t e c r é a t u r e d o n t i l a e u l ' h e u r e u s e i d é e d e f a i r e 
s a f e m m e a u r a i e n t b i e n t o r t d e s e g o n e r m a i n t e n a n t . 

» l l s o n t d e m a n d é a u x m a g i s t r a t s d e l e u r p a y s c o m ­
b i e n ç a c o û t a i t p o u r t r a n f o r m e r e n f o r ç a t s d e p e t i t s 
t r a v a i l l e u r s q u ' o n f a i t p i o c h e r d u m a t i n a u s o i r , p u i s ­
q u ' o n r e m e r c i e e n l e s a s s u j e t t i s s a n t à u n e b a r r e d e 
f e r o u e n l e s l a i s s a n t t r e n t e - s e p t h e u r a s s a n s m a n g e r , 
e t l e s m a g i s t r a t s o n t r é p o n d u , a v e c t o u t e s o r t e d e 
b o u c h e s e n e o s w : 

• f a v o u s c o û t e r a d e u x c e n t s f r a n c s d ' a m e n d e ; 
» m a i s c o m m e l e s e n f a n t s q u e v o u s a v e z s u p p l i c i é s 
« v o u s e n o n t r a p p o r t é p l u s d e d o u z e c e n t m i l l e , v o u s 
» a v e z u n i m m e n s e p r o f i t à c o n t i n u e r v o t r e p e t i t 
» c o m m e r c e d e c h a i r h u m a i n e . » 

M . H o c h e î o r t r e c t i f i e a i n s i l e j u g e m e n t r e n d u : 

« A t t e n d u q u e t e s m a l h e u r e u x e n f a n t s e m p l o y a s 
p a r l e s b o u r r e a u x d e P o r q u e r o l l e s o n t e u l e t o r t 
d ' ê t r e s a n s p a i n , s a n s f a m i l l e e t s a n s p r o t e c t e u r s , 
t a n d i s q u e l a f e m m e R o u s s e n , l e u r t o u r m e n t e u s e , e s t 
r i c h e e t liée a v e c d e s h o m m e s p o l i t i q u e s i n f l u e n t s ; 

» A t t e n d u q u » s i C a m p i a é t é c o n d a m n é à m o r t e t 
e x é c u t é , c ' e s t p a r c e q u ' i l a v a i t t u é a n a v o u é j o u i s ­
s a n t d ' u n e g r o s s e f o r t u n e , c e q u i e s t b i e n a u t r e m e n t 
c r i m i n e l q u e d ' a s s o m m e r d e s e n f a n t : ; q u i n ' o n t n i s o u 
n i m a i l l e . 

» C o n d a m n e — p o u r l a f o r m e — 1 i f e m m e R o u s s e n 
d i t " P i e r r e N i n o u s à uiia a m e n d e d e d e u x c e n t s f r a . i c s 
d o n t M . G r é v y . s u r l a » p r e s s a n t e » i n s t a n c e s d u t r i ­
b u n a l , v o u d r a l u i f a i r e l a r e m i s e . 

u I n v i t e l ' A a s i s t a n c c p u b l i q u e à p r ê t e r à l a d i t e N i ­
n o u s d e n o u v e a u x e n f a n t s r^tur s - n e x p l o i t a t i o n d e 
P o r q u r o l l e s , c e u x q > i l a i a v a i e » t é t é c o n f i e s é t a n t 
p o u r l a p l u p a r t e s t r o p i é s i n h o r s d e s e r v i c e . •• 

LETTRE DE PARIS 
P a r i s , 1 7 f é v r i e r . 

e i M M M p U «li"<* i f i i i ï î t t i ' e w — L a r é f o r m e 
d e K f i M M i e r t e « l e r i . - . : | > o i 

d e l ' i n t é r i e u r , s o u s l a p r é s i d e n c e d e M . G o b l e f , s o n 
s y s t è m e d e r e m a n i e m e n t d e l ' a s s i e t t e d e l ' i m p ô t d i -
r ' o e t e t p e r s o n n e l d o n t l a b a s e d o i t è l r e l e l o y e r . 

C e p r o j e t n ' a - t - i l s o u l e v é a u c u n e c r i t i q u e a u s e i n 
d u c o n s e i l . ' c ' c . t c e q u ' o u b l i e d e n o u s d i r e l e c o m p t e -
r e n d u . Ci p e n d a n t , p u r q u i s a i t l i r e e n t r e l e s l i g n e s , 
i l e s t p r o b a b l e q u ' i l y e n a e u e t q u e . p a s » — i t s , i l 
d e v r a é t i e m o d i f i é , p u i s q u e c ' e s t s e u l e m e n t d a n s l e 
c o n s e i l d e m a r d i p r o c h a i n q u ' i l r e v e t i r a s a d e r n i è r e 
f o r m e . 

Q u o i q u ' i l e n s o i t , l e m i n i s t r e d e s finances s ' i m a g i n e 
p a r s u i t e d e s o n é l u c u b r a t i o a . d o n n e r s a t i s f a c t i o n 
a u x p a r t i s a n s m u l t i p l e s d e l a r e f o r m e d e l ' a s s i e t t e d e 
l ' i m p O t , d o n t c h a c r j B a u n s y s t è a M p a r t i c u l i e r , i i s e 
t r o m p e é t r a n g e m e n t , e t i ! s ' e n a p e r c e v r a p a r l e s p o ­
l é m i q u e s d e l a p r e s s e , a v a n t m ê m e q u e s o n p r o j e t 
v i e n n e e n d i s c u s s i o n a u P a l a i s - B o u r b o n . 

L e l i m l ^ e l n u K e i i n t 

A b s t r a c t i o n f a i t e d u C o n s e i l d e c a b i n e t d e c e m a t i n 
e t d u d é b a t s u r i e s c é r é a l e s c o m m e n c é c e t t e a p r è s -
m i d i à l a C h a m b r e , i l y a p a s m a l d e n o u v e l l e s i n t é ­
r e s s a n t e s a u j o u r d ' h u i . D ' a b o r d , c ' e s t l e c o m p l o t 
o r g a n i s é p a r l e s s é n a t e u r s m i n i s t é r i e l s p u r q u e l e 
b u d g e t g o i t v o t é p a r l a h a u t e C h a m b r e , l e L'o. a u p l u s 
t a r d , e c q n i p e r m e t t r a i t à l a C h a m b r e , d e v a n t l a q u e l l e 
l e b u d g e t s e r a r a p p o r t é , d e r a i i f i " r i m m é d i a t e m e n t 
|i s m o d i f i c a t i o n » s é n a t o r i a l e s , d e t a - o n à c e q u e t o u t 
s o i t fini l e £t, e t q u e l ' o n p u i s s e é v i t e r d ' a v o i r r e c o u r s 
à u n r r o i s i e r n ; d t u / t è r n e p r o v i s o i r e . 

M a i s i l f a u t , p o u r l e s u c c è s d e c e l l e c o n s p i r a t i o n , 
q u e l a d i s c u s s i o n g é n é r a l e r é d u i t e à s a p l u s s i m p l e 
e x p r e s s i o n , n e d u r e p a s p l u s d e d e u x s é a n c e s , e t i l y 
a l i e u d e s u p p o s e r q u e l e s s é n a t e u r s i n d é p e n d a n t s 
d e '.a g a o e b s n e s e p r ê t e r o n t p a s a c e t t e m a n o e u v r e , 
q u i s e r a d é j o u é e g r â c e é g a l e m e n t a u x v o i x d e l a 
d r I t e . 

I l y a . d ' a u t r e p a r t , i m p o s s i b i l i t é m a t é r i e l l e , à 
m d u s d ' e x p é d i e r a u p a r d e r o t t r a s e t d ' a d o p t e r l e s 
y e u x f e r m e s t o u s l e s c h a p i t r e s d e n o s l o i s d e finances 
d ' e x a m i n e r s u c c e s s i v e m e n t e n c i n q s é a n c e s t o u t l e 
b u d g e t d o l s s 7 o n r e c e t t e s e t e n d é p e n s e s . S i l e S é n a t 
f a i s a i t c e l a , a l o r s q u e l e p a y s t a i t e n t i e r a c o m p t é 
s u r l u i p o u r r e v o i r e n e n t i e r e t s c r u p u l e u s e m e n t u n 
b u d g e t d o n t l e s d i v e r s e s t r a n s f o r m a t i o n s d e v a n t l a 
C h a m b r e e t l e s f a n t a i s i e s o n t f a i t s c a n d a l e , i l c o m ­

p r o m e t t r a i t i r r é m i s s i b l e m e n t c e q u i l u i r e s t e d e p o ­
p u l a r i t é . P a r t o u t e s c e s r a i s o n s , l e p u b l i c n ' i m a g i n e 
p a s q u e l ' a s s e m b l é e d e L u x e m b o u r g , p o u r l e s t é r i l e 
e t v a i n a v a n t a g e d ' é v i t e r a u g o u v e r n e m e n t d e r e c o u ­
r i r à u n 3 e d o u z i è m e , a b d i q u e l e p r e m i e r d e s e s d e ­
v o i r s d e c o r r i g e r c e q u e l a C h a m b r e a p u f a i r e d ' i m ­
p a r f a i t e n m a t i è r e financière. 

L e s » é l e c t i o n » « l e r A u b e s e t « l e l a 
H t t i s t c - U t s r o n s i e 

J e v o u s a i p a r l é à p r o p o s d e l a p r o c h a i n e é U e t i e n 
d e l ' A u b e , d ^ s d i v i s i o n s e n t r e o p p o r t u n i s t e s e t r a d i ­
c a u x , q u i r e v ê t a i e n t u n e f o r m e p l u s v i v e q u e j a m a i s , 
e n d é p i t d e l a n é c e s s i t é d e l a c o n c e n t r a t i o n p r e ^ h é e 
d a n s l e s d e u x c a m p s . M a i s i l p a r a i t q u e c e s d i v i s i o n s 
n e s o n t q u e d e l ' e a u c l a i r e e n c o m p a r a i s o n d e c e q u i 
s e p a s s e e t d e c e q u i v a s a p a s s e r d a n s l a H a u t e - G a ­
r o n n e a u s u j e t d e l a s u c é e s s i o n l é g i s l a t i v e d e M . A r ­
m a n d I m p o r t a i , q u i v i e n t d e m o u r i r . 

L e s o p p o r t u n i s t e s a r g u a n t d e l a n é c e s s i t é d e l ' u n i o n 
e n p r é s e n c e d e l a f o r é e d u p a r t i c o n s e r v a t e u r d a n s l o 
d é p a r t e m e n t v e u l e n t q u e l a d é s i g n a t i o n d u c a n d i d a t 
r é p u b l i c a i n r é s u l t e d e l a d é c i s i o n d ' u n C o n g r è s r é u n i 
an hoc c e s j o u r s p r o c h a i n s d a n s l e c h e f - l i e u d e l a 
H a u t e - G a r o n n e . 

L e p a r t i r a d i c a l i n t r a n s i g e a n t s ' y r e f u s e . p a r c e q u " , 
d i t - i l , c ' e s t l u i , l u i s e u l , q u i d o i t h é r i t e r d u s i è g e d e 
I I . D u p o r t a l , e t s i t o u s l e s r é p u b l i c a i n s n e s ' i n c l i ­
n e n t p a s d e v a n t s a r e v e n d i c a t i o n , i l d é c l a r e h a u t e ­
m e n t ( l i r e l a Marseillais^'- s o n o r g a n e o f f i c i e l ) q u e l e 
c a n d i d a t r é p u b l i c a i n , q u e l q u ' i l s o i t , o p p o r t u n i s t e o u 
a u t r e , n e r é u s s i r a p a s n o n p l u s . 

» L e p a r t i r a d i c a l m é p r i s é f e r a é c h e c a u x o p p o r t u ­
n i s t e s : l e d é p u t é d e l a H a u t e - G a r o u n e s e r a r a d i c a l o u 
i l n e s e r a p a s . « 

C e q u i a j o u t e a u p i q u a n t d e l ' a f f a i r e , c e n ' e s t p a s 

f» a r c e q u e l e c i t o y e n C a l v i n h a c , d o n t l e n o m e s t r e s t é 
é g e n d a i r e d a n s l e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s d e P a r i s , 

e s t l e c a n d i d a t d e l a Marseillaise, { m a i s c ' e s t p a r c e 
q u e « U . C a l v i n h a c d é c l a r e p u b l i q u e m e n t , p i è c e s e n 
» m a i n , n o u s d i t - o n , é c r i t a u j o u r d ' h u i l a HepuOliqu•• 
» franraist'. q u ' i l e s t l e c a n d i d a t a g r é a b l e a u m i n i s -
» t è r e e t q n ' i l e s t a u t o r i s é à c o m p t e r s u r s o n a p p u i 
« e f f e c t i f . . . 

C o m m e n t , a p r è s l e d i s c o u r s d ' h i e r d e M . R a y n a l 
d é c l a r a n t q u e l ' u n i o n d e s g a u c h e s e s t a c q u i s e a u 
m i n i s t è r e , c e l u i - c i s e p e r m e t d e l u i j o u e r u n p a r e i l 
t o u r ! 

A u s s i , l e j o u r n a l d e R I . J . R e i n a c h t r a i t e - t - i l d e 
s c a n d a l e u s e l ' a t t i t u d e d e M . C a l v i n h a c e t il a i o u t e 
q u ' i l e n a u r a l e c œ u r n e t . A v i s à M . G o b l e t q u i d e v r a 
d é m e n t i r s o n s o i - d i s a n t p r o t é g é , à m o i n s q u ' i l n e 
v e u i l l e ê t r e i n t e r p e l l é à l a C h a m b r e , 

L a r é c e p t i o n e l i e z > I . F l o i j u e t . — L ' n l i -

H C i i c e « l e l ' a m b a s s a d c u i ' d e I t t i M x i e . 

L a p r e m i è r e q u e s t i o n q u e l ' o n a d r e s s a i t c e t t e 
a p r è s - m i d i d a n s l e . : c o u l o i r s a u x d é p u t é s q u i a v a i e n t 
d i n é h i e r c h e z l e p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e , é t a i t g é - ' 
n é r a l e m e n t c e l l e - c i : n E h b i e n , l a m b a s s a d e u r d e 
R u s s i e , b a r o n d " M o h r e n h e i n . a s s j s t j i t - i l a u b a n q u e t 
o u a u m o i n s s e t r o u v a i t - i l à l a r é c e p t i o n q u i a s u i v i f 
N i a l ' u n n i à l ' a n t r e , r é p o n d a i t - o n i n v a r i a b l e m e n t ! 
C e c i c o n s t a t é , } * v o u s f a i s g r â c e d e s c o m m e n t a i r e s . 

L ' A l l e m a g n e . l ' . V u l r i e l i e e t l ' H a l l e 
T.-.s n o u v e l l e - d e l ' e x t é r i e u r s e r é s u m a n t d a n s u n e 

i n f o r m a t i o n a d r e s s é e d e B e r l i n à l a Gace'tc <!• Co-
logne d i s t r i b u é e a u j o u r d ' h u i e t n e 1 v i s s a n t a u c u n 
d o u f e s u r l e r e n o u v e l l e m e n t d u t r a i t é d ' a l l i a n c e d e 
l ' A l l e m a g n e e t d e l ' A u t r i c h e a v e c l ' I t a l i e . 

C e t t e i n f o r m a t ' j n r é d u i t à l e u r j u - ' e v a l e u r l e s 
a s s e r t i o n s d e s f e u i l l e s i t a l i e n n e s d o n n a n t à e n t e n d r e 
q u e l e c o m t e d e R o b i l a n t a u r a i t p r o f i t é d u r e n o u v e l ­
l e m e n t d u t r a i t é p o u r a s s u r e r a l ' I t a l i e d e s a v a n t a g e a 
p l u s c o n s i d é r a b l e s q u e c e u x x u i l u i a v a i e n t é t é a c c o r ­
d é s j u s q u ' à p r é s e n t , f i ' a p r è s l a Gazette •'• Ç 
c e s a v a n r a g e s s e b o r n e r a i e n t à s a u v e g a r d e r c e r t a i n s 
i n t é r ê t s i t a l i e n s d a n s l a M é d i t e r r a n é e e t e n c o r e d , m s 
u n e c e r t a i n e m e s u r e . 

A p r è s c e t t e c o m m u n i c a t i o n d e l a Ha:.-' - ' 
gne, l e r e t o u r d u c o m t e d * R o b i l a n t a - j m i n i s t è r e d i s 
a f f a i r e s é t r a n g è r e s e n I t a l i e n e s a u r a i t f a i r e d o n t e 
p o u r p e r s o n n e . 

L ' o c c u p a t i o n « l e l a I S a l c r a r i c p u r l a 

•anuaaft. 
Q u a n t à l a d é p ê c h a d e C o n s t a n t i n o p l e d u 17 f é v r i e r 

q u i p a r l e d e l ' o c c u p a t i o n d e l a B u l g a r i e p a r l a R u s ­

s i e , e n c a s d ' é c h e c d e s n é g o c i a t i o n s a c t u e l l e s , e l l e 

n ' o b t i e n t g é n é r a l e m e n t a u c u n e c r é a n c e . 

L a I t o n r w e 

L a B o u r s e d ' a u j o u r d ' h u i a é t é u n e b û i r s ? \n 
h a i i s - - c e t c e l a m o i n s à c a u s e d p l a b e n n e t e n u e d e s 
m a r c h é s é t r a n g e r s , q u e p a r s u i t e d e s a c h a t s d e l a 
h a u t e h a n q u e . O n d i t q u e c e s a c h a t * s o n t d é t e r m i n é s 
p a r l ' a c c a l m i e p o l i t i q u e a c t u e l l e e t q u ' i l s a 
e x c l u s i f s d e v e n t e s j . ' . u s o n m u t a s p r o c h a i n e s . L e 
m a r c h é a i n s i e n l e v é l a s p é c u l a t i o n a s u i v i e t (•'• : 
a i n s i q u e ! e 3 O f O c l ô t u r e e n h a u s s e ' d e ; ( c e n t i m e s ; 
l o - 1 I t s d e 3 0 c e n t i m e s e t l ' a i l o i t l i i s b l s d e !"• c e n ­
t i m e s . 

S É N A T 
(De nos eorresponiUnts particuliers et par FIL MfcaAL) 

Séance du,,-ii H 17 février 

PRÉSIDENCE DE M. LF. KOYER, P R I S I D E N T . 

L a s é a n c e e s t o u v e r t e à S h e u r e s . 

L ' o r d r e d u j o u r a p p e l l e l e t i r a g e a u s o r t p •• d -
t e r m i n e r l e d é p a r t e m e r t q u i s e r a a p p e l é à é l i r e u n 
s é n a t e u r e n r e m p l a c e m e n t d e M . C o r n e , s é n a t e u r 
i n a m o v i b l e , d é c é d é . 

L e d é p a r t e m e n t d u C h e r e s t d é s i g n e . 

L e S é n a t r e p r e n d l a s » c o n d e d é l i b é r a t i o n d e l a l o i 
s u r l e s a l i é n é s . 

BOURSE DE PARIS 
« l a t c n i l r c i l i s H f é v r i e r 

(par roie !élcr,ra„hiqne et pnr FIL SPÉCIAL} 

•2 ï ï . | ' vALE,us U : ; - ; , ^ ^ . ^ , ^ . 
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BQëBSE DE LILLE 
v«'»( l t * f t l i 2?» f,V'>'rîe»y 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

V A U t r u s 

L i l l e i swi , r e m l i o u r s a l i l e à l o o f r 
L i l l e iso. i , r e m b o u r s a b l e à 100 f r 
L i l l e I s o s , r e m b o u r s a b l e a 000 fr 
L i l l e 1S17, r e m b o u r s a b l e a 500 ( r 
L i l l e : s s i . o b l i g a t i o n s d e 400 fr . , 200 p a y é s 
a r m e n t i e r e s 
A r m e n t i e r e s l s ( 9 
R o u b a i x - T o u r c , r e m b . à 50 f r . e n 55 a n s 
T o u r c o i n g l s , S 
A m i e n s , r e m b o u r s a b l e a 100 fr 
l ) e ; > a r t . c m e n î d u N o r d 
C a i s s e d e L i l l e ( V e r l e v , I l e e r o i x e t O . . . 

— * a e i . n o u « .1 
C. d e H o n b . ( D e c r o i x , V r r n i e r . V e r l e v r - l 
C a i s s e d ' E s c . E . '1 l i o n i a s i . m e t C , a e t . u n e . 

— — t a c t . a . L t s o f r . p . 
C a i s s e l M a l c l et. C-
C r é d i t d u N o r d . a e t . 500 ( r . , lr '5 f r . p a v e s . 
C o m p t . c o m m . D c v i l d e r e t C - . a c t . 1,000 î r . 
r . : u V i ' a z e i n m e s , e x - c . n * 3 7 , ac.t . 500 ( r . p . 
L e N o r d , a s s u r . . a e t . d e 1,000 f r . , Ï5(l f r . p . 
l ' n . G é n . d u N o r d , a d . d e 50.1 f r . . 1*5 f r . p . 
L n i o n L i n . d u N o r d , a e l . d e ..(Ml f r . , t o u t p . 
B a n q u e r e g . d u N o r d , a l t o u b . , a d . :«AI f r . 
D c - h e r r i p o a e t c - , a l o u r e . , a d . 5ou f r . , t . p . 

i E s c . d u N o r d , a I u > a b . , t 5 Q f r . , p . 
i s o e . S l - S a u v . - A r r a s ( a . ( l s . ( ! r a s s i n ) . 5 0 0 , t . p . 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c.,7.1 
C a i p s e c . o i n m . d e 1 s ' U t u n e A . T n r b i e z e t C ' j 
J a r d i n Z o o l o g . d e L i l l e , a e t . 500 f r . , ï . 5 0 f . p . 
S o e . a n . L i l l e e t i l o n n i . c e s . a e t . 1 . 0 0 0 f r . , t . p . 
S»ic. d e s J o u r n . r é u n i s , a e t . 500 f r . , t o u t p . 
H i a c ï i e - S a i n t - V a a s t 
I i e n a i n e t A n z i n 
O b l i g a t i o n s N o r d 
P i v e s - I Â U c , r e n i i i o u r s a b l e s a 450 f r 
U n i o n L i n i e r e d u N o r d t o b l i g . h v p o t . MOI 
Ci a / \ \ I M S U M i l a 2.000), r e o i b . a 300 fr. 
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A C T I O N S Cours complets 

A n i r . h r ( N o r d 1 l e I t e 1 
A n z i n 100e d e d e n i e r ! 
B l a n z y ( S a ô n e - e t - L . 1 , p . (30.000 a d . i 
U r e ; . • ' ( P a s - d t s C a l a i s ; 
l ï u l l v - G r e n a v le Ce 
C a r v ' i n ' 
C o i i r c e l l e s - l e z - L c n s 

C a n i \ ) a g n a e 
Douehy 
D o u a i s i e n n e ( a e t . l i b é r é e 500 f r . ) . . 
D o u r g c s 
E a c a r p e l f e ( N o r d ] 
E p i u a c 
F e r f a y ( S u i . r . ' • a n o n y m e ) 

10 lû . . 
ioio . . 
i'.lO . . 

r,., i ; . 

dlia' 

500 f r l i b é r é 

t y , l - ' c n p e ' . ' i i ' a r d ' i n g l ë - ' m " 
a c e y - l e - U o ; n r a v 
n é n c e l H . , 1 - . . - . a i e s - : l ' V i . . 

e o i g n c e t N . c u x ^ 

( ' . r . ! . i r ,ATi '>- ,s 

M i n e s d e B l a n z y (1S 
— d e B l a n z y <!* 
— B é t h u n e iSSl . 
— B é t h u n e l s77 
— CJo i i r ce l l e s -L i 
— I t d y 1S70, r e 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
fin 18 Février tss~ 

(De non correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

L e g é n é r a l H a u s s i e r 

Le Figaro d é m e n t l e b r u i t q u ' i l a v a i t r a p p o r t é 

h i e r , d ' a p r è s l e q u e l l e g é n é r a l S a n s s i e . 1 , f a t i g u é 

d e s e s b l e s s u r e s , s e s e r a i t f a i t d é s i g n e r n n s u c c e s ­

s e u r é v e n t u e l . L ' h o n o r a b l e g é n é r a l n e s o u l l r e p l u s 

d e p u i s l o n g t e m p s d e s e s b l e s s u r e s , j o u i t d u n e 

e x c e l l e n t e s a n t é e t n ' a j a m a i s r i e n d e m a i / é t è d e , 

s e m b l a b l e . 

L ' a f f a i r e L é a n d r i 

P a r i s , ÏS f é v r i e r . — M . ( i o b l e t , m i n i s t r e d e 

l ' i n t é r i e u r , a c o m m u n i q u é h i e r a u C o n s e i l l e s d é ­

p ê c h e s q u ' i l r e ç u e s d u p r é f e t d e ! a C o r s e a u s u j e t 

d e l a p r é t e n d u e t e n t a t i v e d ' i n s a r r e c t i o n d ' u n a v o ­

c a t c o r n e , M . L é a n d r i . 

L e m i n i s t r e a d é c l a r é q u e l e s p r o p o r t i o n s d e c e t 

i n c i d e n t a v a i e n t é t é s i n g u l i è r e m e n t e x a g é r é e » . 

Il r é s a U e d u r a p p o r t d a p r é f e t q u e t o u t s - r i e -

d u i t à l ' a p p o s i t i o n « l a p l a c a r d q u o l ' o n c o n n a î t . 

C e t a l l i c h a g e n ' a d ' a i l l e u r s l 'a i t , a a i t r e a a e a a d o -

• o r d r e . M . L é a n d r i s ' e s t e n f u i , e l o n c r o i t s a v o i r 

q u ' i l • s t c a e h è d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d a s . i l é n e ; 

m a i s i l e s l i u e i a -r q u ' i l a i t é t é s u i v i p a r q u e l q u e s 

c e n t a i n e s d o p a r : i s a a s . 

U e s ' e x a c t , e n r e v a n c h e , q a e d e s c o u p s d i f e u 

a i e n t i t • t u é s c o n t r e l e p a l a i s d e j u s t i c e d e S a r -

t è n e ; m a i s c e l a n ' a é m u p e r s o ; l e , l e s i n c i d e n t ! 

d e c : g e n r e s e r e p r o l a : s a . n t f r é q u e m m e n t e n 

O o r s o . A j o u t o n s q u e l ' o n a t r o e i v o d a n s l e p a l a i s 

d e . j . . - 1 • ; s i x h a l l e s a v e c c e t t e i n d i c a t i o n : « A v c r -

t . s s o ' . u - . ' U t s a n s I r a i s . 0 

A ' . ) M a r o c . — T ^ n g a g o m e t i t o b t e n u p a r l a 

F r a n c e . — E x t e n s i o n d e n o t r e f r o n t i è r e 

a l g é r i e n n e . 

M a d r i d , 1 8 l é v r i e r . — L e Journal éTAndml isie, 

d e S c v i i l e , p a b l i e u n e d é p ê c h e d e T a n g e r q u i a s ­

s u r e ( i t i e t e r e p r é s e n t a n t f r a n ç a i s a u M a r o c a o b ­

t e n u d e M u l e y I l a s ; ; : ; n u n e n g a g e m e n t e n ^ e l • t u 

d u q u e l l a f r a n c o a u r a i ! l e d r o i t d ' é t e n d r e s ; i f r o n ­

t i è r e a l g é r i e n n e j u s q u ' à l a r i v i è r e M u l a y a , s i j a -

m a i s l e s u l t a n f a i s a i t u n e e c a a i o t a i i u e l c o n q u e d e 

t e r r i t o i r e à u n e a u t r e p u i s s a n c e . 

M . F c r a u d a o b t e n u a u s s i q u e l i l - M u l e y - B e n -

t h a m i , u n p a r t i s a n d e l a F r a n c e , r e s t e g o u v e r n e u r 

d e l à f r o n t i è r e . 

M , d e G i e r s ; o n p a r l e d e s o n r e m p l a c e m e n t 

— T r i o m p h e d e M . K a t k o f f 

B e r l i n , 1 8 f é v r i e r . — L a Omsette rie la Croix 

p a r l e d ' u n e n o u v e l l e q u i l u i C o l a r r i v é e p a r l a v o i e 

d é t o u r n é e d e L o n d r e s e t q u i a n n o u c e l e r e m p l a ­

c e m e n t d e M . d e G i e r s p a r l e c o m t e I g n a t i e f f . p a r c e 

q u e M . d e d i e r s e s t c o n s i d é r é e n R u s s i e c o m m e 

l ' e n n e m i d e s p a n s l a v i s t e s . 

XjkOeLtetH de la Croix d i t q u e c e t t e n o u v e l l e 

e s t n u e d e c e s i n v e n t i o n s d o n t l e s j o a r n a u x d e 

I . o n d i r s s o n t c o u t u m i e r s , m a i s q u e d e s b r u i t s a n a -

l o g n e s l u i s o n t p a r v e n u s d e S a i n t - P é t e w b o o r g , 

a f f i r m a n t q u e M . K a t k o f f t r a v a i l l e a c t i v e m e n t à 

l a c h u t e d e I I . d e ( l i e r r , 

F i n d e l a d i s c u s s i o n à l a C h a m b r e d e s 

C o m m u n e s . — V o t e d e l ' a d r e s s e 

L o n d r e s , 1 8 f é v r i e r . — L a C h a m b r e c o n t i n u e l a 

d i s c u s s i o n s u r l a fixation d o l ' o r d r e d u j o u r . 

L » , p r o p o s i t i o n d e M . l ' a r n e l l e s t r e j e t é e p a r 2 1 " - ; 

1 v o i x c o n t r e 1 0 6 . 

a vv-;>' 

L a m u t i o n d e I f . S m i t h e s t e n s u i t e a d o p t é e s a n s 

s c r u t i n . 

M . S m i f h a j o u t e q u e l a q u e s t i o n d e s m o d i f i c a ­

t i o n s a u r è g l e m e n t i n f é r i e u r s e r a m i s e à l ' o r d r e d u 

j o u r d e l u n d i s i l a d i s c u s s i o n d e l ' a d r e s s e e s t e n ­

t i è r e m e n t v i d é e d e m a i n . 

1 1 . D i l l o a r e p r e n d l a d i s c u s s i o n d e l ' a l r e s s e . 

L ' o r a t e u r r a p p e l l e l e s i r r é g u l a r i t é s q u i s e s o n t 

p r o d u i t e * d a n s I I e o t n p o a i t i o u d n j u r y d e v a n t l e ­

q u e l i l a e t • t r c u i a i t . 

L e p r é s i i e n l l e r a p p e l l e d e u x l o i s à l ' o r d r e . 

I l d é c l a r e q u ' i l a s s a u r a i ) l a i s s e r d i s c u t e r c e l t e 

. 
I I . I> ! ! > : i i v l ' a 1 : a l o r s d o c o n t i n u e r à p a i 1 e r . 

M . A r t h u r O ' C o n n o r d e m a n d e l ' a j o u r n e m e n t d e 

l a d u k u u a i o a . 

I I . S m i t h p r o t e s t e et d i t q u ' i l f a u t t e r m i n e r l a 

d i s c u s s i o n d e l ' a d r . s e c e s o i r . 

L a n x o t i o n d e M . O ' C o n n o r e s t r e j e t é * p a r 2 C 1 

v o i x c o n t r e 1 1 7 . 

M . C ' o x p r o p o s ; a n a m e u V m o n ; d i s a n t q u e ! : t s i -

t u a t i o n d e s e l a s s • o n v r i è ••-• e u A n g l e t e r r e e x i g e 

u n e x a m : n i m m 1 l i â t . 

A t s n a u i t , l e p r o s i d i nf d i m a n d • l a c ' o t a r o . 

C e t t e m o t i o n e s t i d o p i é e p a r 2 i v o i x c o n t r e 8 1 

a v e c u n e m a j o r i t é ( t e ° l i i v o i x . 

L ' a m e n d e m e n t p r < - e n l e J t a r M . C o x e s t r e j e t é 

p a r 8 8 3 v o i x c o n t r e S I , l a c l ô t u r e d e l a d i s t u s s i o u 

d e l ' a d r e s s e e s t e n s u i t e a d o p t é e p ut ^ s ' . ' v o i x c o n ­

t r e 7 f , e t l i n a l o i u . - u t l ' a d r e s s e e s l v o t é e p a r 8 8 3 

v o i x c o û t r e 7 0 . 

L e s m i n e u r s g r é v i s t e s a n g l a i s 

L o n d r e s . 1 S f é v r i e r . — U n m e e t i n g d e M i n e u r s 

g r é v i s t e s d e L a n d s l i s t i i r e a e n l i e u h i e r à B e l l s l i i l l . 

L e s e c r é t a i r e d e l ' a s s o c i a t i o n d e s m i n e u r s a p r o ­

n o n c é u n d i s c o u r s d ' u n e e x t r ê m e v i o l e n c e d a n s 

l e q u e l i l a f a i t r e s s o r t i r l ' u t i l i t é d e l a d y n a m i t e e t 

a d é c l a r é q u e l e s m i n e u r s é c o s s a i s p r o v o q u e r o n t 

a v a n t l o n g t e m p s u t i c r é v o l u t i o n t e l l e q u e l ' E c o s s e 

n ' f i i i a u r a ï a m a i . s v n d e s e u i h l a b l e . 

I l a t e r m i n é e n a n n o n ç a n t q u ' u n e g r a n d e m a n i ­

f e s t a t i o n d e s g r é v i s t e s a u r a h e u l a s e m a i n e p r o ­

c h a i n e . C e u x - c i a v m e s d e p . q u e s p a r c o u r r o n t l e s 

r u e s d e s p r i n c i p a l e s v i l l e s d u C o m t e . 

I n f a n t i c i d e — A r r e s t a t i o n d ' u n e fille-mère 

U n e n f a n t j e t é d a n s l a S e i n e 

l l o u e u , 1 8 f é v r i e r . — H i e r , l e s g e n d a r m e s d « 

D a r n e t a l o n t a r r ê t é l a B i l e L o u i s e C r e v e l , m e n ­

d i a n t e , a c c u s é e d ' i n f a n t i c i d e . 

E l l e a u r a i t j e t é d a n s l a S e i n e , h R o u e n , s a fille, 

â g é * 4 e d i x - h u i t m o i s . 

L e c r i m e r e m o n t e a u m o i s d ' o c l o b r e . 

L a fille C r e v a i a v a i t é t é t r o i s m o i s e n p r i s o n 

p o u r v o l . K t c ' e s t e n l u i d e m a n d a n t a. s a s o r t i e c e 

q u ' e l l e a v a i t l a i t d e s o n e n f a n t p e n d a n t s a d é t e n ­

t i o n , q u e l e m a r é c h a l d e s l o g i s d e g e n d a r m e r i e , 

( i o n d o u , d é c o u v r i t l e c r i m e . 

DERNiEjtëHEURE 
(De nos correspondants particuliers 

tt par FIL SPÉCIAL) 

t G r a v e s n o u v e l l e s 

L o n d r e s . 1 8 f é v r i e r . — S a d v a n f 

a d r e s s é e d e V i e n n e a u .v< ' r , l ' A i l m 

m a n d e r a i t a l a F r a n c e d e p r e n d r a l ' e n g a g e m e n t 

d e r e s t e r n e u t r e e i i c a s d o c o n f l i t o r i e n t a l . L e r e ­

f u s d o l a F r a n c e s e r a i t « m n s i d e r é c o m m e • 

N o u s d o n n o n s c e t t e n o u v e l l e S O M t o u t e s r é s e r ­
v e s . 

L e Tintes e s t i m e q u ' a v e c l a F r a n c e e t l ' A l l e m a ­

g n e , a r m é e s j u s q u ' a u x d e n t s c o m m e e l l e s l e s o n t , 

l a g u e r r e d é p e n d d ' u n a c c i d e n t q u i p e u t é c i a U c 

d ' u u m o m e n t à l ' a u t r e . 

L a d é p ê c h e s u i v a n t * m o n t r e e o m b f c n 1 ta n o u v e l l e s 
d o n n é e s p a r c e s j o u r n a u x s o n t s u s p e c t e s : 

C o n s t a n t i n o p l e , 1 S f é v r i e r . — O n c r o i t q u e U 

p r e s s e a n g l a i s e v a o u v r i r u n e c a m p a g n e d a n s l a -

Q u e l l e e l l e d o n n e r a d e s n o u v e l l e s a l a r m a n t e s r e ­

p r é s e n t a n t u n e r u p t u r e a n t r e l a F r a n c e e t l ' A l l e ­

m a g n e e o a a m * i m m i n e n t e , a f i n d e p e s e r s u r l ' o p i -

u i o n e u r o p é e n n e p o u r l ' a c c e p t â t k t o d e s p r o p o r ­

t i o n s d e M . W o i i i ' r e t s l i v e a a e u t à l ' i ' - v p i o . 

L T n e n o t e b e l g e 

L e g o u v e r n e m e n t k a n f * v w a l d ' a p r e s s e r a u x 

p u i s s a n c e s e a r o p è e u u e s u n e n o t e d i p l o m a t i . i u e 

e x p o s a n t l a s i t u a t i o n q u i s e r a i t f a i t e à s a n e u t r a ­

l i t é e n c a s d e g u e r r e e t d e m a n d a n t q u ' u n e n g a g e ­

m e n t i n t e r v i e n n e p o u r d é t e r m i n e r à n o u v e a u l e s 

d r o i t s e t l e s d e v o i r s d e l ' K t a t b e l g e à l ' é g a r d d e 

l a n e u t r a l i t é q u e l e s t r a i t e s l u i i m p o s e n t . 

L H r é s e r v i s t e s a l l e m a n d s 

M e t z , 1 8 f é v r i e r . — L a p é r i o d e d ' e x e r c i c e d e 1 2 

j o u r - é t a n t t e r m i n é e , t o u s l e s r é s e r v i s t e s o n t e t e 

r e n v o y é s c e m a t i n d a n s l e u r s f o y e r s . 
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P r é s i d e n c e d e M . P A R E N T V , v i c e - p t é « i j e n f . 

L o s f r a u d e u r s . — L e t r i b u n a l c o n d a m n e à 1 m i s 
C a m p l u n . H e s s t . c i a e l t h a s p r é v e n u s d e f r a u d e d e c a è j 
v e r t e t d e t a b a c . 1 

L e s i v r o g n e s . — C o n s t a n t i n D e s f o n t a i a e s , q u a n d 
i l a b n , i n s u l t e l e s a g e n t s q u i l e m è n e n t a u p o s t e e t 
l u i d r e s s e n t p r o c è s - v e r b a l . C ' e s t à H o u b a i x q u e n o ­
t r e i v r o g n e a a m e u t é l a f o u l e . L e t r i b u n a l l e c o n ­
d a m n e à 1 5 j o u r s . 
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